
'I Immobile, muet, au milieu de la salle. le front baiss6,
comme l'animal qui va s'élancer, il comptait ses agres-
seurs et mesurait leur force.

Francour prit cette attitude pour de la stupeur et de
l'effroi.

-Nous te tenons cette fois I s'écria-t-il en ricanant.
-Pas encore ! fit Du Cantel d'une voix éclatante.
Il était pourtant sans armes et il jeta un rapide re-

gard autour de lui pour chercher un instrument de
défense.

Sur un des côtés de la salle s'ouvrait une vaste che-
minée, comme on les construisait jadis.

Deux énormes landiers de fer, sorte de grands che-
nets recourbés, se dressaient dans l'âtre où des troncs
d'arbres avaient souvent brûlés tout entiers.

Ces chenets, d'un poids considérable, pouvaient ser-
vir de massue entre les mains d'un géant.

Du Cantel, nous l'avons lit, était d'une haute stature
et taillé en hercule ; sa main puissante pouvait manier
l'arme la plus lourde.

S'emparant d'un des landiers, il le souleva en guise
d'assommoir redoutable et décrivit autour de lui un ter-
rible moulinet.

Francour, on le sait, n'aimait paeles coups.
Entré à la tete de sa bande, il s'effaça prudemment en

criant:
-En avant, les enfants, sus au brigand ! Il est tout

seul ; vous n'en ferez qu'une bouchée.
Et il brandit vaillamment sa longue rapière.
Les soldats, qui ne s'attendaient pas à une sérieuse

résistance, avaient laissé leurs fasils en faisceaux sur
la place du village, sous la garde de leurs camarades.
Ils avaient bien leurs sabres, mais c'étaient les fétus de
p'aille comparés à l'énorme barre de fer que maniait
aivec tant de dextérité leur adversaire.

'Celui-ci n'attendit pas l'attaque.
D'un bond il fut sur les plus hardie, et le landier,

s'abattant lourdement dans le tas, broya deux crânes et
fracassa deux ou trois épaules.

Des rugissements, des cris de douleur et de rage ré-
pondirent à <fette attaque. .

Le bas officier et les sergents avaient des pistolets à
leur ceinture.

Trois coups partirent.
Une balle atteignit Du Cantel au front, mais glissa

sur l'os et ne lui fit qu'une large éraflure.
Le sang coula pourtant avec assez d'abondance et lui

rougit la face.
On le crut blessé plus sérieusement.
La bande des agresseurs poussa un hurlement de

triomphe.
-Touché 1 Il est A nous 1 s'étaient écrié Furbis et

Morlot.
Un coup de la masse de fer cassa le bras de celui-ci,

qui avait commis l'imprudence (le s'avancer ; et rame-
nant son arme, d'un coup de bout Du Cantel enfonça la
poitrine de Furbis qui vomit un flot de sang.

Les soldats reculèrent.
Francoeur écumait de rage.
-LIches I cria-t-il à sa troupe ; un seul homme vous

fait peixw

L
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-Donnez-nous donc lexemple, capitane, ricana un
des--soldats.

Cependant ce reproche sangiant, la vue du sang, le'
spectacle de la mort de leurs camarades mirent la fureur
dans le cœur de ces hommes, à la place de courage.

Ils se ruèrent sur leur ennemi avec un élan irrésis-
tible et l'attaquèrent de toutes parte.

Mais celui-ci paraissait insaisissable.
Bondissant à droite, à gauche, de tous côtés avec

l'agilité d'un tigre, il év.itah la pointe des sabres, abat-
tant son terrible chenet qui assait un membre, fondait
une tete avec un bruit mat et sinistre.

Profitant d'un moment d'hésitation, Du Cantel avait
pu pousser la chaise-longue entre ses ennemis. e.lui,.et
s'en faisant un rampart, fragite, ià est vrai, mais quilbe
mettait à l'abri d'une surprise au d'un coup de traftre.

Six cadavres jonchaient le sol.
Trois ou quatre blessés gémissant ou ràlant 6taiet

hors de combat.
Le sang des soldats inondait le parquet et couvrait

les murs de rouges éclaboussures.
Le spectacle était réellement formidable et terrifiant.
Francour, voyant sa'troupe fondre à vue d'il, était

épouvanté.
Il poussait en avant tout ce qui lui restait d'hommes.
Mais bientôt il allait se trouver seul en présence de

cet indomptable ennemi.
Il se sentait perdu.
De livide il était devenu vert et ses dents claquaient.
Il n'avait plus que des cris rauques pour exciter le

peu de soldats qui lui restaient.
Son tour allait venir, inexorable, dans un tem.ps

effroyablement court.
Pourtant une espérance lui vint au cœur; les coups

de feu, les cris et les hurlements des combattantsavaient
retenti dans la nuit silencieuse, et le vent avait dû
apporter au reste de sa troupe ces bruits sinistres.

Peut-être allait-on venir à son secours.
Il s'était rapproché de la fenêtre, anxieux, haletant.
Soudain un cri de joie s'échappa de sa poitrine et un

éclair de triomphe illumina son regard.
Des pas nombreux et rapides s'entendaient au-loin.
Sans doute on accourait.
-Ferme, les enfants-! s'écria-t-il ; voici du renfort.
Du Cantel lui aussi avait entendu un bruit menaçant.
Les paroles du bas officier lui conâimèrent l'approche

du danger.
La position devenait anxieuse pour hi.
Sans doute, il avait encore dans ses mains son arme

redoutable.
Mais quel était le nombre de la troupe qui accourait?
Si fort que fût son bras, il se fatiguerait bientôt à

manier cette lourde masse de fer.
Déjà la sueur se mêlait a.u sang sur son front et sur

son visage.
Il avait soutenu un combat homérique seul, contre

dix, ou quinze hommes.
Mais ceux qui survenaient s'étaient sans doute armés

de leurs fusils, et il allait-être criblé de balles, sans pou-
voir faire usage de son-.formidable landier. c

Il fallait en finir, sansmatendre une minute, avec ce&
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